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Nous ignorons la date exacte de sa mort, qui doit
etre arrivee dans les dernieres annees du XIVe
siecle. Le 14 decembre 1396, on le voit figurer dans

un acte ; mais son remplacement, l'annee suivante,
par son fils dans la perception des 14 livres dues

par les bourgeois de Neuchatel (comme cens de

reconnaissance a cause des franchises) ferait croire
que Gerard-le-Bätard mourut en 1397 ; cependant
d'autres fixent son deces ä l'annee 1400. II fut ense-
veli en la chapelle de St-Gregoire, adossee ä la

Collegiale de Neuchatel, et fondee en 1392 par Gerard

pour lui et les siens.
Bien qu'assez peu connue, la vie du premier des

Neuchätel-Vauxmarcus demontre que latigedecette
maison etait forte, qu'une vigueur rare l'animait et

que rien ne predisposait sa race ä l'affaiblissement
et ä la decadence, sinon les causes dont nous avons
cLit, un mot en täte de cette etude. La vie du second
des Neuchätel-Vauxmarcus nous fera assister ä

l'epanouissement complet de la branche bätarde
issue des comtes de Neuchatel.

(A suivre) Fritz Chabloz.

LE CANAL D'ENTREBOCHES

Cette ancienne voie de navigation interieure, qui
a rendu de grands services ä notre pays pendant
plus de cent cinquante ans, figure encore sur les
cartes du canton de Vaud, mais elle n'est connue
en realite que par les proprietaires riverains et les
chasseurs de la plaine de l'Orbe. Dans sa partie
superieure, le lit en est ä peine visible, tant il est
encombre par les roseaux, dont les racines ont
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nivele toutes les depressions du sol ; mais plus
bas, sur les territoires d'Orbe et Chavornay, le
canal a encore une profondeur respectable et sert
dans l'oeuvre du dessechement de la plaine. Ses

bords ne retentissent plus du joyeux chant des

bateliers ; la seule musique qui s'en degage, c'est
celle des grenouilles vertes ou brunes qui pullulent
dans ses eaux tranquilles.

11 n'en a pas toujours ete ainsi. Le canal d'Entre-
roches a eu ses beaux jours. II a ete longtemps la
seule grande voie commerciale du Nord du canton,
ä une epoque oü les bonnes routes faisaient encore
defaut et oü les chemins de fer attendaient leurs
inventeurs.

II est done interessant de voir les differentes
phases par lesquelles a passe cette oeuvre de nos
ancetres.

Dans la premiere moitie du XVII6 siecle une
societe se fonda, ayant pour but la construction
d'un canal destine ä faire communiquer le lac
Leman avec celui de Neuchätel. Cette societe comp-
tait parmi ses membres plusieurs Genevois. A la
tete de l'entreprise se trouvait noble Elie Gouret,
seigneur de la Primaye, en Bretagne, et de Lodik.
aux Pays-Bas. II portait aussi le titre de seigneur
du Plessis^ du nom d'une terre qu'il possedait pres
de Nantes, et sa famille compte encore des repre-
sentants parmi les Vaudois.

Diverses objections se flrent jour contre la
construction du canal. Les localites situees sur son
parcours craignaient des inondations, a cause de
la difference de niveau (61 metres) qui existe entre
les deux lacs. Mais le gouvernement bernois etait
favorable a l'entreprise, et il accorda la concession
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le 10 fevrier 1637. en faveur de Jean cle Turretin,
Genevois, agissant au nom du seigneur de la Pri-
maye. alors au service de Hollande.

De grandes franchises furent accordees aux
concessionnaires. Geux-ci contracterent l'obligation
de voiturer le vin, de Morges ä Yverdon, au prix
de 11 florins le char pour les bourgeois de Berne
et ä celui de 14 florins pour les sujets. Le vin devait
etre embarque dans des bateaux clos, dont la clef
etait remise entre les mains du proprietaire.

Apres quarante annees de jouissance, l'Etatavait
droit ä la dixieme partie des profits. Ce droit fut
regie a 500 florins de 4 batz, en 1690. On voit par la

que Leurs Excellences dimaient partout od cela
etait possible.

Le canal fut commence en 1640, et mene ä bonne
fin depuis Entreroches au lac de Neuchätel. La
partie sud du canal, partant d'Entreroches, s'avanga
jusqu'au-dessous du village de Penthalaz, au lieu
appele le Bouquet; mais cette section ne put 6tre
continuee. faute des fonds necessaires.

Disons en passant que c'est en creusant cette
seconde partie du canal que l'on trouva, dans une
gorge de Mauremont, une pierre milliaire romaine
portant cette inscription :

IMP. CAES. TR.P. AELIO. HADRIANUS. AUG.
P. M. TRIB. POT. COS. HI. P. P. AVENTICUM

M. P. XXXXI.
Cela nous apprend que ce milliaire a et6 erige en

l'honneur de l'empereur Adrien (140 ans apres J. C.)
et que la distance d'Entreroches a Aventicum etait
de quarante et un mille pas. Ce milliaire se voit
encore maintenant dans la cour du chateau d'Orny.
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Les concessionnaires renoncerent done ä l'idee
d'un canal de jonction entre les deux laes ; ils se
bornerent ä l'exploitation d'un canal de derivation,
parcourant la partie la plus horizontale de la ligne
qui joint les deux lacs, soit la plaine de 1'Orbe.

Cette plaine etant legferement inclinee du sud au
nord, le canal dut se composer d'une suite de

biefs de niveaux differents : des ecluses, situees
entre chacun de ces biefs. se vidaient et se remplis-
saient ä volonte, et formaient ainsi comme les

degres d'un escalier, a l'aide duquel les bateaux
pouvaient franchir la distance qui separe Entre-
roches d'Yverdon. On comptait onze ecluses sur le

parcours du canal. L'une d'elles s'appelait les

Hidlandaises, en souvenir du sejour de l'entrepre-
neur en chef en Hollande. L'emplacement de cette
ecluse est encore indique sur la carte de Dufour,
ainsi que celui de la Maison du canal, placee ä

peu pres au milieu du trajet que les bateaux avaient
a faire.

Le canal avait 18 pieds de largeur dans le haut,
10 au fond et une profondeur de 8 pieds. Ces

dimensions etaient süffisantes pour les embarca-
tions qu'il avait a transporter. L'ecluse terminale
au nord avait trois sas, pour mettre le dernier bief
a la hauteur variable du niveau du lac de Neu-
chdtel.

Alimentation du canal. La tete du canal se trou-
vant sur la ligne de partage des eaux qui vont les
unes au Nord, dans le Rhin, et les autres au Sud,
a la Mediterranee, les ingenieurs de 1640 eurent a

choisir entre le Nozon et la Venoge. Iis choisirent
ce dernier cours d'eau, qui a un debit plus regulier
que le Nozon. C'est pourquoi ils firent leur prise
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d'eau au Bay, lieu dit a la Graväire, en dessous du
village d'Eclepens. (Le Bay est une derivation de la
Venoge, etablie depuis plusieurs siecles. pour faire
marcher diverses usines). Du Bay, le canal d'alimen-
tation longeait le flanc meridional du Mauremont,
passait pres de la gare actuelle d'Eclepens, et
s'engageait dans une gorge profonde, preparee par
la nature, oü les Romains avaient etabli jadis une
route ; enfin il arrivait ä Entreroches. On peut voir
encore aujourd'hui les travaux d'art qu'a necessites
le creusement du canal d'alimentation au fond de
la gorge.

C'est a cette epoque que fut bätie la maison
d'Entreroches, qui devait servir de port au canal,
ainsi que d'entrepöt pour les marchandises qqi
partaient ou arrivaient.

Le materiel d'exploitation etait assez simple. II
consistait en une dizaine de bateaux plats, avec un
faible tirant d'eau, jaugeant de 10 a 15 tonnes
chacun. Plus tard, on eut aussi sur le lac de Neu-
chätel une grande barque, dite barque du canal,
laquelle recevait a Yverdon le chargement complet
des bateaux plats, et le transportait jusque sur le
lac de Bienne, d'oh il etait ensuite voiture dans la
Suisse allemande. On voit paries anciens registres
du canal que des demandes lui arrivaient de

Soleure, Aarau, etc., de tous les lieux oil l'on
appreciait les vins vaudois. Quoique le trafic principal

füt celui des vins de La Cote, il y avait aussi
des transports de ble ou de farine, quand la speculation

y trouvait son profit, ce qui arrivait lorsque
les cereales etaient plus ou moins abondantes dans
la Suisse allemande. II faut se rappeler que, dans
ce temps, l'equilibre des prix n'existait pas comme
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aujourd'hui, cm, grace aux chemins de fer et aux
bateaux a vapeur, les bles de l'Orient et ceux
d'Amerique arrivent rapidement dans notre pays.

Ce qui stimulait aussi la speculation, c'etait
l'infinie variete des mesures usitees dans le pays.
Qu'on en juge par le Pays de Vaud seulement. II y
avait 25 especes de quarterons pour mesurer le ble,
depuis celui de Goppet, contenant 19,66 litres,
jusqu'ä celui de Grandson, de 10,43 litres. Pour les
liquides, on trouvait 26 sortes de pots, depuis celui
de Chäteau-d'CEx, de 2,9 litres, a celui de Lausanne,
de 1,16 litre ; enfin, 8 sortes de livres, depuis celle
de Vevey, de 572 grammes, ä celle de Payerne, de
503 grammes. C'etait le beau temps pour ceux qui
connaissaient la regle de trois Quant aux autres,
il leur etait facile de se laisser tromper. Cette

bigarrure extraordinaire ne fut abolie que l,e

lerjanvier 1823.

Administration du canal. L'assemblee des action-
naires de l'entreprise elisait dans son sein uncomite
de 6 membres, charge de s'oecuper de Fexploitation
et de presenter chaque annee un rapport sur le
mouvement des marchandises. Ce comite siegeait ä

Yverdon. A Entreroches demeurait un intendant,
qui avait sous ses ordres les charretiers et les bate-
liers. Leur nombre variait naturellement suivant les
saisons ; aucun d'eux ne travaillait qu'ensuite d'une
commande speciale faite par l'intendant. C'est ce
qui rendait assez compliquee la täche dece dernier;
il devait chaque semaine, chaque jour meme,
augmenter ou diminuer le nombre de ses hommes,
afin de le mettre en rapport avec le travail ä faire.

Parlons d'abord des charretiers. Ceux-ci se recru-
taient surtout au village d'EcIepens. Sur la convo-
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cation de l'intendant, ils arrivaient a Entreroches,
au nombre maximum de 52 ; la chacun recevait une
fuste vide etprenait le chemin de La Cote ; les uns
s'arretaient deja a Morges oü se trouvaient des

caves d'entrepot ä Tusage du canal ; d'autres pous-
saient jusqu'a Rolle et dans les villages voisins :

c'etait un voyage de deux jours, et penible pour le

retour, vu l'etatpitoyable des routes dans l'interieur
du pays. On peut voir encore aujourd'hui, sur le
flanc meridional du Mauremont. lieu dit aux Liapes,
l'ancien chemin oü passaient les charretiers d'En-
treroches. II y a la, creusees dans le roc vif, des
ornieres de 20 a 39 centimetres de profondeur! On

se demande comment chars et chevaux pouvaient
endurerdes casse-cou pareils. Cependant, il parait
que cette vie nomade avait aussi ses charmes pour
les charretiers, qui etaient bien soignes, soit a La
Cote, soit a Entreroches ; et ceux qui en avaient
goüte negligeaient la culture de leurs terres. Aussi,
malgre leur paye assez forte, les charretiers ne firent
jamaisfortune et leDictionnairehistorique du Canton
de Yaud par Martignier et de Crousaz declare que
« le village d'Eclepens etait autrefois riche et
» populeux, mais qu'il s'est appauvri par le voitu-
» rage des vins de La Cote au canal d'Entre-
» roches. »

Nous sommes aussi de cet avis : un proprietaire
du sol ne doit pas courir les grands chemins ; il
peut laisser ce genre de travail aux voituriers
proprement dits.

Les bateliers etaient moins nombreux que les
charretiers ; de 15 ä 20 en moyenne. Leur fonction
etait d'abord de transvaser les fustes pleines qui
arrivaient de La Cöte, dans les fustes vides placees
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Sur les bateaux. Le chargement de chaque bateau
comptait 13 fustes ; chaque convoi etait compose de
4 bateaux pleins, soit 52 fustes. Lorsque le .trans-

vasage etait a peu pres termine, un homme allait
ouvrir la prise d'eau du canal d'alimentation et
l'eau arrivait dans le bief superieur. Un second

messager descendait le canal pour ouvrir la
premiere des onze ecluses, puis les suivantes ; alors
un courant s'etablissait, allant dans la direction
d'Yverdon. Quatre bateliers prenaient place sur
chaque bateau, et en route! la petite flottille
descendaitd'un mouvemeut regulier la route liquide.
C'etait le beau moment pour ces navigateurs d'eau
douce, dont toute l'occupation consistait ä maintenir
leurs embarcations a distance egale des deux rives ;

d'ailleurs leur chargement n'etait pas de nature ä

inspirerdes ideesmelancoliques. Aussinous crovons
entendre les chants et les riresjoyeux de ces nauto-
niers de Bacchus

A Yverdon, avait lieu le transbordement du gene-
reux liquide sur des bateaux plus grands. On

trouvait lä des fustes vides en retour de la Suisse
allemande ; les bateliers les entassaient sur leurs
quatre chaloupes et alors venait le retour ä Entre-
roches, retour de beaucoup moins gai que la
descente, parce qu'il fallait haier ä force de reins.
Pour haler avec moins de difflculte, deux bateliers
montaient sur la rive droite du canal, et les deux
autres sur la rive gauche en seplacanttres enavant
du bateau ä remorquer. lis allaient ainsi d'un pas
cadence, et employaient quatre heures ä remonter
les differents biefs entre Yverdon et Entreroches.
Arrives la, ils se rendaient dans la chambre dite
des bateliers ou ils se restauraient copieusement.
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Voilä, tracee ä grands traits, la vie des charretiers
et des bateliers ; vie melangee d'heures joyeuses,
bruyantes, avec d'autres heures melancoliques et
silencieuses.

Sous le regime bernois, le canal rendit de grands
services, comme nous l'avons dejä dit. Lorsque la
Revolution arriva, beaucoup d'actionnaires genevois
et autres, vendirent leurs titres aux actionnaires
vaudois, si bien qu'au commencement du XIXe
siecle, l'entreprise des transports, ou le canal,
n'avait plus que six proprietaires. Parmi ceux-ci,
nous trouvons noblePillichodi, d'Yverdon, seigneur
de Bavois depuis 1794 ; c'etait un ardent ennemi du

gouvernement unitaire helvetique, et il essaya en
1802 d'operer un mouvement reactionnaire dans le
canton de Vaud. II avait choisi Orbe comme siege du
comite insurrecteur destine ä renverser le gouvernement

helvetique. Mais l'entreprise etait mal ourdie:
Orbe futbombardee le leroctobre 1802, et Pillichodi
reussit ä s'enfuir en France avec ses adherents.

Si nous mentionnons en passant cette affaire
d'Orbe, c'est qu'elle se lie a l'histoire du canal, qui
perdit des lors de sa popularity. On accusait d'aris-
tocratie les directeurs de l'entreprise, ce qui etait
vrai pour la plupart d'entre eux, favorables aux
Bernois, et qui ne souffraient qu'avec peine la
constitution de 1803. On sait qu'en 1813, ä la chute de
Napoleon « les patriciens bernois, aides de quelques
patriciens vaudois, firent un dernier effort pour
retablir l'ancien ordre de choses. »

L'une des principales preoccupations du gouvernement

vaudois, ä cette epoque, fut l'amelioration
des routes, qui etaient restees dans un etat pitoyable
sous 1'administration bernoise. Ensuite de cette
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amelioration, onvit apparaitre pour la premiere fois
les gros chars de roulage, connus aussi souslenom
de chars d'Anjou, enormes vehicules aux larges
roues, qui transportaient les marchandises d'un
bout k l'autre du pays. Ce nouveau moyen de transport

porta un coup sensible k la prosperity du canal

qui, peu a peu, se vit completement abandonne. II
vegeta tant bien que mal jusqu'en 1829, oü arriva la

rupture de l'aqueduc du Talent, qui se deversa dans
le canal. De longues chicanes s'ensuivirent entre
la commune de Ghavornay et les proprietaires du

canal, et la navigation fut abandonnee pour tou-
jours.

Deja en 1825, l'attention s'etait portee sur les

avantages qu'offrirait le dessöchement des marais
de la plaine de l'Orbe. M. de Molin presenta, surce
sujet, un memoire a la Societe des sciences
naturelles, oh il proposait la formation d'une societe
d'actionnaires. II evaluait les depensesdu desseche-
ment k un million et demi et le benefice ä realiser
sur quelques milliers de poses sansvaleur, rendues
ä l'agriculture, ä trois millions de francs.

De son cote, le gouvernement vaudois s'occupait
aussi de cette question, et il proposa au Grand
Gonseil l'achat du canal d'Entreroches afin de ne pas
laisser dans la main de simples particuliers le

moyen d'empecher les ameliorations qu'on pourrait
faire dans la plaine de l'Orbe. Le Grand Gonseil
refusa, ä trois reprises, de faire cette acquisition.
Le canal fut pourtant vendu, en 1837, aux particuliers

riverains. M. Perdonnet eut l'idee de vouloir
le retablir, ahn de faire communiquer les deux
lacs ; M. l'ingenieur Fraisse, qui visita les lieux., se
convainquit de la possibilite de faire cette canalisa-
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tion, mais il declara qu'un chemin de fer serait
preferable.

Un comite se forma, sous l'impulsion de M.
Perdonnet; il reunit en trois jours la somme
necessaire pour les etudes, dont M. Fraisse fut
charge. Gelui-ci publia son travail en 1844. Mais,
jusqu'en 1852, il demeura enfoui dans une caisse,
au bureau des Travaux publics. Le 8 juin de la
meme annee, la concession du chemin de fer
Morges-Yverdon etait accordee ä M. Sulzberger,
ingenieur thurgovien.

Le canal d'Entreroches avail vecu.
J. Ogiz.

QUELQUES NOTES SUR LE MAJOR DAVEL

De nos jours ou Ton se preoccupe plus que
jamais, dans notre canton, de ce qui a trait au major
Davel et a son heroique et malheureuse tentative
de 1723, les details, en apparence les plus insigni-
fiants, peuvent encore presenter quelque interet.
C'estä titrede renseignements puises dans un vieux
manuscrit de 1772, mis avec beaucoup dMbligeance
a ma disposition par son possesseur, que jepresente
les quelques notes qui suivent. II ne saurait entrer
dans ma pensee de refaire ici l'histoire, tantde fois
ecrite deja, du genereux citoyen qui revait l'inde-
pendance de son pays, et qui imagina les moyens
que l'on sait pour faire de son reve une realite.
Cependant, apres les pages eloquentes, si dignes
de captiver les lecteurs meme les plus indifferents,
des Juste Olivier, des Verdeil, des Gh. Monnard,
on aime a retrouver dans des ecrits tout simples, et
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